
MAIS OUI C’EST UN TRAVAIL !
Penser le travail du sexe  
au-delà de la victimisation

 LA QUESTION DU TRAVAIL DU SEXE
fait toujours, aujourd’hui, l’objet de polé-
miques où le moralisme et les bons senti-
ments prévalent sur la discussion ouverte. 
La traite des femmes pour fins de « prosti-
tution » et leur vulnérabilité physique face 
à la violence et à l’homicide débouchent 
souvent sur des demandes de répression 
accrue, et ce sont les travailleuses du sexe 
qui font les frais de ces discours prohibi-
tionnistes et moralisateurs.
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Soucieux de véhiculer auprès d’un large public une vision différente de la 
« prostitution » dans le respect des travailleuses du sexe et de remettre en question 
les bases du message néo-abolitionniste qui présente ces dernières essentiellement 
comme des victimes de souteneurs ou de leur fausse conscience, cinq spécialistes 
ont entrepris la rédaction collective d’un livre pour démystifier plusieurs préjugés 
liés au travail du sexe.

Sont abordés dans ce livre original les fondements du débat actuel de la « pros-
titution » comme travail, les différentes réponses des régimes juridiques, la variété 
de pratiques et d’expertises mises en œuvre par les femmes elles-mêmes, incluant 
celles des migrantes illégales, et l’action collective des regroupements qui luttent 
pour une reconnaissance du travail du sexe.

Mais oui c’est un travail ! invite donc à déconstruire certains mythes et stéréo-
types, et à étayer la preuve à l’effet qu’il est non seulement possible de défendre 
la légitimité du travail du sexe tout en luttant contre la violence, mais que cela est 
nécessaire.


